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i·~onsieur le Haire de la Ville 

3277 bis t de J:.lJDj~I.@_§lmRG (Allemagne) 

Mon Cher Collègue, 

La Kunicipali té de !4ontbéli.ard vient d' a'ltoir c ozmaissance des 
r..ani.festation qui, dans votre ville, ont marqué les obsèques de Sepp 
Dietrich. · 

Après la radio et la tl.:lé:visi on, la presse hebdomrn.a<iai re dor.:.r~e 
ici un grand r etentissement à cet évène11en.t qui est en passe de causer en 
Fra..."lce une r~elle émotion. 

l{es a.djoints et rnoi-mêrr.e s orrJnes consternés de voir notre ville 
jumelle portée au premier plan de l'actualit~ pour des moti.fs t out autres 
que ceux qui .font à nos yeux son mérite. 

\ 

Nous sowmes persuadés que, co~me nous, vous déplorez c~s mar~
.f'estations qu'il n'était pas au pouvoir de votre municipalité d'évi ter. 

Hais la si tua ti on nouvelle ainsi créée ne r1ous perr..et pas de 
donner .suitz au projet de visite que nous avions fcr:né ensemr.>le et nous 
regrettons bien vivement de ne pouvoir venir en délégation a~;siste;- aux 
cérémoni.es a-mi versai res de la fondation de votre ville. 

Nous \ ·enons de célébrer le 25 avril le souvenir èe nos déportés, 
Nous nou• inclinerons le 8 mai devant notre monument aux morts. Nos c m:.c i toye.~s 
· ·.e c comprendr:dent pas que nous soyons le 6 mai àans une ville où se tenait dix 
jours auparavant un grand rassemblement d'anciens nazis. 

Passer outre à ce sentiment serait aller à 1 'encontre dt!S bu t s de .: 
rapprochement et de compréhension mut-uelle que nous poursuivonst vou.s et moi. 

Nous sommes d'autant plus fachés de ce c ontre-te"llps "' mes adjoints 
et moi, que nous so;ranes bien convaincus que la Hunicipali t.§ de Ludwigsburg 
n'a pris aucune part à des dé..monstrations 4ont nous ne cœ:m.aissons d'aille:..l.l's 
que ce qlle la presse française en rapporte. 

C'est pourquoi 110us corn pt ens , dès que 1 'émotion créée dans notre 
pays sera a}laisée , vous proposer d' organiser une nouv-elle rencontre entre nos 
deux municipalités. Cela nous permettx·a de marquer que notre j u'!lelage n'est en 
rien affecté par des évènernen.ts causés par des gens que vous r éprouvez san s 
aucun doute t ov.t autant que nous. 

Croyez, M~~ Cher Collègue, avec tous mes respects, à mes n~~timents 
de haute considération. 


